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SOUVERAINETE TEMPORELLE DU PAPE

En Hollande on continue à élever la voix en faveur de la 
souveraineté temporelle du pape.

Le 20 septembre, M. Kuppers, président de l'Association des 
anciens zjuaves pontificaux en Hollande, a adressé, au nom de 
cette Union, une dépêche à Mgr le comte Farnassi, internonce 
apostolique à La Haye. Dans cette dépêche, il déclarait que « les 
zouaves protestaient, pour la vingt-huitième fois, contre l’usur­
pation de Rome en 1870, qu’ils réclamaient la liberté du Pape- 
Roi et la restitution des Etats Pontificaux par le gouvernement 
usurpateur. »

Cette protestation a fait beaucoup de bruit dans la presse li­
bérale du pays. Les zouaves ne se laissent pas intimider. Ils ont 
tenu, à Utrecht, leur grande assemblée annuelle.

Le Père Van Zerkhoff, carme, orateur et écrivain très connu, 
a prononcé le discours de protestation.

Le gouvernement italien a fait savoir plusieurs fois à celui 
de La Haye, que ces manifestations ne lui étaient pas agréables. 
. liais la réponse invariable a été que c’étaient là des manifes­
tations purement privées, sans la moindre participation officielle 
ni officieuse, et que le droit de réunion en Hollande était invio­
lable.

D’où il résulte que le gouvernement italien est de beaucoup 
plus ennuyé par ces manifestations qu’il ne voudrait le paraître

LE VOITURIN ET L’ESPRIT FORT

|UR l’impériale de l’omnibus qui fait le service d’Yvetot 
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neuf cinquante, et L chapeau mou tâchaient de rappeler l’élé­
gance des bourgeois d’Yvetot. Sa physionomie était à la fois 
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Au sortir d’Yvetot, nous rencontrâmes un jeune vicaire ou 
séminariste qui lisait son bréviaire. Mon vis-à-vis ne perdit pas
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